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1.
« Salut cousine ! Quand viens-tu me voir ? 
» Si je prends le temps de m’asseoir pour t’écrire, c’est que je suis sérieuse !
» Grimpe dans un avion pour Sidney, reste un peu chez mes parents pour digérer le décalage horaire, et rejoins-moi à Broken Hill. Je suis sûre que le désert te plaira. Tu te rappelles ces séries télé que nous regardions quand nous étions ados ? Celles sur les médecins volants ? Je n’en doute pas, puisque tu as emporté les vidéos en Angleterre ! Eh bien, ici, je t’assure qu’ils existent : je travaille avec eux ! Tu ne peux pas manquer ça !
» Je te le promets, dès que tu seras sous le soleil de l’outback, loin de la grisaille, ton moral remontera. Et surtout, quand je te présenterai un authentique cow-boy, tu te sortiras vite ce sale type de la tête !
» Ne réfléchis pas, Em, bouge !
» A bientôt, j’espère.
» Je t’embrasse,
» Sophie »
Assise dans l’avion qui l’emmenait de Sidney à Broken Hill, Emma Matheson leva les yeux de la lettre qu’elle venait de relire.
Cette lettre était représentative de la façon de parler et de vivre de Sophie : truffée de points d’exclamation. Sa cousine faisait tout à cent à l’heure, avec passion…
Sans cet enthousiasme, dans l’état de dépression où elle se trouvait, elle serait restée en Angleterre à se demander où puiser la force d’entreprendre un tel voyage. Pourtant, elle s’était décidée à faire ses bagages et à quitter sa belle-mère et ses demi-sœurs. Et après un séjour d’un mois à Sidney, elle touchait presque au but : l’outback l’attendait.
Elle remit avec soin la missive dans son enveloppe pour ne pas déchirer le papier, abîmé d’avoir été lu et relu.
Bien qu’elle en connaisse le contenu par cœur, elle ne se résignait pas à s’en débarrasser. C’était l’objet tangible qui la reliait à la réalité, la preuve qu’elle vivait vraiment cette aventure, ce qu’elle avait du mal à croire après cette année de chagrin et d’humiliation…
Mais au lieu de ressasser les lamentables événements qui l’avaient amenée en Australie, mieux valait se concentrer sur le paysage qui défilait sous elle et s’efforcer de lui trouver de l’intérêt, même si elle observait pour l’instant ce vaste désert rouge avec un sentiment de malaise.
Douze ans plus tôt, lorsqu’elle était venue chez son oncle et sa tante à Sidney, elle ne s’était pas éloignée de la côte et n’avait eu aucun aperçu de l’arrière-pays.
Avait-elle bien fait de quitter son Angleterre natale ?
Bien entendu, elle y était malheureuse, mais pourquoi ne le serait-elle pas aussi ici ?
Alors, Sophie, sûre qu’un changement de décor lui occuperait l’esprit, lui avait fait miroiter un lieu où le soleil brillait tous les jours. Elle avait choisi de lui faire confiance. Impossible de reculer, à présent.
Comme l’avion amorçait la descente, elle glissa l’enveloppe entre les pages du roman qu’elle lisait et fourra le tout dans son sac à main, poussant un long soupir.
— Vous allez bien ?
Il lui fallut quelques secondes pour comprendre que sa voisine s’adressait à elle et pour percevoir le sens de sa question.
Avant le décollage, elle s’était contentée de sourire poliment à cette jeune femme à peu près de son âge, puis elle avait sorti son livre et s’était plongée dans la lecture. Elle se gardait des gens qui entamaient la conversation au début d’un vol : comme elle était trop timide pour les interrompre, ils ne cessaient de bavarder jusqu’à l’arrivée. Elles ne s’étaient donc pas parlé durant le trajet. Mais là, sa voisine semblait vraiment s’inquiéter pour elle.
Elle lui adressa un sourire.
— Oui, merci. Je réfléchissais, simplement.
— Vous êtes Anglaise ?
Elle fit un signe de tête.
— Touriste ou en voyage d’affaires ?
Comment répondre ? Ni l’un ni l’autre. Elle aurait voulu se persuader qu’il s’agissait de vacances, mais c’était plutôt une fuite. Elle tentait d’échapper à son ancienne vie, tout en refusant de l’admettre haut et fort.
— Une visite à ma famille.
La vérité, même si ce n’était pas toute la vérité.
— Vous restez longtemps ?
— Je ne sais pas encore.
Elle n’avait rien projeté, à part aller à Broken Hill. Tant de fois elle avait constaté que les événements se produisaient indépendamment de sa volonté… Quelquefois elle était heureuse de la tournure qu’ils prenaient, d’autres non, mais comme elle avait l’impression de ne rien maîtriser, elle n’essayait même plus. Quand elle serait sur place, elle verrait bien.
Apparemment, sa voisine désirait poursuivre la conversation, mais Emma se sentait trop absorbée dans ses pensées pour faire l’effort de lui donner la réplique. Comme le bruit des moteurs changeait, elle se tourna vers le hublot.
Où était la ville ? Bien que l’avion soit visiblement sur le point d’atterrir, elle ne voyait qu’un désert immense…
Toutefois, le terrain n’était pas vraiment plat, on percevait le relief par les ombres qu’il projetait sur la terre. Au milieu de tout ce rouge, des arbres et des buissons grisâtres et décolorés. Rien à voir avec ceux des montagnes verdoyantes de l’ouest de Sidney…
Elle réprima un frisson.
Ce monde lui apparaissait sauvage et hostile, prêt à l’engloutir. Etait-ce bien là le lieu accueillant que lui vantait Sophie ?
Curieusement, elle éprouva le mal du pays.
Pourtant, elle avait toujours été attirée par l’Australie. Sa mère y était née, et elle avait enfin l’occasion de s’immerger dans cette culture et ce mode de vie dont elle ne se sentait pas si éloignée. Ce voyage lui offrait une chance de se remettre de l’année atroce qu’elle venait de vivre, peut-être de découvrir ce qu’elle voulait vraiment faire de son existence…
Mais face à ce paysage désolé, elle en doutait.
L’avion continuait de descendre. Elle sentit le train d’atterrissage s’ouvrir, mais un instant plus tard l’appareil se rétablit, et l’on entendit les trappes se refermer. La terre vermeille et la végétation rachitique semblaient toujours à la même distance, et l’avion se mit à voler en cercle.
Les sourcils froncés, elle scruta en dessous d’elle la poussière vermeille, cherchant des signes de vie. Enfin, elle aperçut les bâtiments de l’aéroport.
Hélas, son soulagement d’approcher de la civilisation fut de courte durée.
— Mesdames et messieurs, désolé de vous annoncer qu’une défaillance technique nous oblige à tenter un atterrissage d’urgence. Toutefois, inutile de vous inquiéter outre mesure. Restez assis et vérifiez que vos ceintures sont bien attachées, les membres de l’équipage vont passer pour vous indiquer la marche à suivre.
Un lourd silence pesa dans la cabine.
Le discours du commandant de bord avait de quoi faire frémir. Apparemment, le train d’atterrissage refusait de s’ouvrir. S’ils continuaient à voler en cercle, le carburant finirait par manquer, et ils s’écraseraient au sol. Il n’y avait d’autre issue que de tenter d’atterrir
Le ton du commandant suggérait qu’il s’agissait d’un problème bénin, mais réussirait-il ?
Il était légitime de se le demander.
Son père ayant été médecin dans l’armée de l’air, Emma avait grandi entourée de pilotes, et elle savait que celui-ci devait être entraîné à ce genre d’avarie. Mais elle sentit la peur s’emparer de ses compagnons de voyage, telle une présence tangible qui passait de l’un à l’autre pour l’enserrer dans ses tentacules glacés.
Muets de terreur, tous anticipaient la probable catastrophe.
Le commandant poursuivit.
— L’atterrissage s’annonce difficile mais possible, car l’aéroport est équipé d’une piste en terre. Je vous prie de suivre à la lettre les instructions de l’équipage.
Cette fois, des hurlements et des pleurs éclatèrent.
Elle-même sentit son cœur s’emballer, la nausée la submerger.
Au milieu de l’affolement général, l’équipage se déplaçait avec le plus grand calme pour ouvrir les stores et demander aux passagers de se mettre la tête sur les genoux ou d’entourer fermement de leurs bras le dossier du siège de devant.
Les hôtesses et les stewards n’étaient sans doute pas aussi sereins qu’ils voulaient le paraître, mais peu à peu les cris cessèrent, et le calme revint.
Emma se courba en avant et se plaqua le visage sur ses genoux, qu’elle entoura de ses bras.
Elle savait que l’avion tournait pour laisser le temps aux équipes de secours d’urgence de se mettre en position, et elle se figura des camions de pompiers et des ambulances se précipitant vers le bout de la piste…
Quelle ironie ! Elle qui avait traversé la moitié de la planète pour trouver la paix, elle ne s’attendait pas à la rencontrer sous une forme si radicale ! Voilà bien la preuve que faire des projets était inutile : ils ne se réalisaient jamais. Elle allait mourir à vingt-sept ans, comme sa mère…
Mais ce n’était pas le moment de s’apitoyer sur elle-même. Le commandant de bord semblait confiant, mieux valait rassembler son courage. Elle prit une profonde inspiration et croisa les doigts tandis que les lumières s’éteignaient.
Seul le soleil de l’après-midi qui pénétrait par les hublots les empêchait d’être plongés dans l’obscurité totale.
En attendant l’instant fatidique, elle ferma les yeux et, loin de revoir le film de sa vie, s’abandonna aux regrets — non pour ce qu’elle ne ferait jamais, mais pour ce qu’elle avait perdu.
Si elle n’avait pratiquement aucun souvenir de sa mère, disparue très jeune, son père qui avait quitté cette terre depuis un an lui manquait cruellement. Pour combler ce vide, elle s’était entichée de son chef de service, le Dr Jeremy Hugh, et elle s’était installée chez lui. Mais leur relation s’étant terminée d’une façon désastreuse, elle s’était retrouvée sans logement, et de surcroît obligée d’abandonner son poste à l’hôpital.
En dernier lieu, elle se prit à regretter son métier d’infirmière.
Jeremy l’avait beaucoup humiliée en doutant de ses capacités, mais si elle survivait, elle ne se laisserait plus dicter sa conduite, c’était décidé. Bien entendu, il était hors de question qu’elle retravaille dans son service, mais rien ne l’empêchait de postuler ailleurs.
Elle se promit que si tout se passait bien, elle reprendrait sa carrière.
Alors qu’elle venait de commencer à faire la liste des hôpitaux où elle pourrait travailler, sa tête tressauta, et son menton heurta ses genoux avec violence.
La collision la surprit, elle ne s’imaginait pas qu’ils étaient si près du sol…
Elle perçut le grincement du métal lorsque le fuselage gémit sous l’impact, attendit qu’il se déchire et que l’appareil prenne feu…
Mais l’avion chassa sur le côté et s’immobilisa enfin.
Autour d’elle, les gens hurlaient, y compris sa voisine.
Elle ouvrit les yeux et jeta un regard circulaire.
La plupart des casiers situés au-dessus des sièges avaient répandu leur contenu dans la cabine, mais hormis ce désordre, l’habitacle semblait intact. Les gens pleuraient sans bouger, et les membres de l’équipage étaient eux aussi figés. Lorsque retentirent les sirènes des véhicules d’urgence qui approchaient, elle regarda par le hublot, mais une poussière rouge tourbillonnante bouchait la vue.
La jeune femme à côté d’elle se tenait le bras gauche. Sa main formait un angle bizarre. Elle avait cessé de crier et sanglotait.
Son poignet était visiblement fracturé, et vu les circonstances elle devait être en état de choc.
Emma lui toucha l’épaule.
— A mon avis, vous avez le poignet cassé. Voulez-vous que je tente de vous soulager ? Je suis infirmière.
La jeune femme leva vers elle un visage exsangue, aux yeux écarquillés.
— Moi aussi, mais je ne vois pas quoi faire…
En effet, être entraîné à soigner les autres ne signifiait pas que l’on puisse se soigner soi-même.
Sans se demander si c’était autorisé ou non, Emma tira son sac à main de sous son siège. Elle y trouva une boîte d’analgésiques qu’elle dédaigna — elle laissait le soin aux secouristes de décider de la nécessité d’en administrer — et en tira une écharpe en coton.
Elle allait s’en servir pour attacher le bras de la blessée le temps que les passagers sortent de l’avion, sans doute par les issues de secours où l’on risquait toujours une chute, ce qui n’arrangerait rien.
Elle lia le tissu de façon à ce que le bras soit maintenu contre la poitrine et lorsqu’elle eut terminé, l’équipage commençait à organiser l’évacuation.
Un steward s’arrêta près d’elles.
— Vous voyagez ensemble ?
— Non, mais elle a un poignet fracturé.
— Si vous n’êtes pas blessée vous-même, pourriez-vous l’accompagner ? Il nous est impossible de quitter l’appareil.
Avec un signe de tête, elle déboucla leurs ceintures, passa leurs deux bagages à main à l’épaule et rejoignit avec elle la file d’attente pour descendre par le toboggan. Puis elle ôta ses sandales, se pencha pour déchausser sa voisine et tint leurs deux paires de chaussures à la main.
Lorsque son tour fut venu, elle s’arrêta au bord du toboggan, la respiration coupée.
C’était comme si elle se trouvait à la bouche d’un four : l’air du dehors était ardent, oppressif, il brûlait les poumons. Pourtant, aucune trace d’incendie : cette chaleur infernale émanait du désert.
Mais les gens attendaient…
Elle se hâta de glisser jusqu’au sol. Malgré ses jambes tremblantes, elle rejoignit sa voisine qui l’avait précédée, elle l’entraîna à l’écart et l’aida à s’asseoir à l’ombre de l’avion échoué.
— Restez ici, je vais chercher du secours.
Après avoir posé les paires de chaussures à côté d’elle, elle se précipita en quête d’une ambulance.
A présent, la piste grouillait de monde, passagers, membres d’équipage, personnel de l’aéroport et secouristes, tous confondus dans un nuage de poussière rougeâtre qui empêchait de les distinguer.
Soudain, une forme se matérialisa dans ce brouillard pour se changer en un homme de haute taille en uniforme bleu marine, aux jambes interminables et à la carrure athlétique, qui se penchait vers elle.
Son esprit lui jouait-il des tours ? S’était-elle cogné le crâne ?
Non, car l’apparition lui parlait à présent d’une voix grave.
— Vous voyagiez seule ? Etes-vous blessée ?
Il était donc réel… australien, vu son accent, et son ton rassurant l’apaisait au milieu de cette cohue.
Elle secoua la tête. Et comme il la fixait, elle se mit à l’observer elle aussi, levant la tête pour mieux le regarder.
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L’été qui changea sa vie

Si Emma Matheson s’est engagée pour un été comme infirmiére
bénévole dans l'Outback australien, c'est avant tout pour oublier

un chagrin d'amour et faire le point sur sa vie. Mais dés son arrivée,
elle se trouve confrontée au sourire ravageur de son nouveau
coéquipier, le médecin Harry Connor. Un irréductible solitaire,
qu'elle a toutes les raisons d'éviter, mais qui, pourtant, l'attire
irrésistiblement...

LUCY CLARK
Le chirurgien de son cceur

Quand Ebony tombe nez & nez avec Bart, son premier amour perdu
de vue depuis vingt ans, le choc est tel qu'elle en a le souffle coupé.
Jamais elle ne se serait doutée qu'il exercait dans cet hopital, ou elle
vient d'obtenir un poste de chirurgien. Ils vont donc étre collégues !
Trés vite, les liens qui les unissaient autrefois se reforment, et Ebony
sent bient6t renaitre en elle des sentiments qu'elle croyait oubliés.
Mais peut-elle livrer son cceur a Bart, devenu un célibataire endurci,
quand elle cherche avant tout un pére pour ses deux enfants ?
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